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AGeENTS DEMANDES

Anglais ont fait depuis la1 dernière eXlosi-
tifmi <laiîs le <einet la distribution (les
couleurs pour les étoffes, ainsi (lue dlans lat
ciselure et lit sculpture pour les meubles.
Jusque-là, il faut le dire, ils étaient plutô~t
renommnés pour leur mauvais goût, mais ils
ont compris que c'était affaire d'éducation.
Ils ont dtene institué avec beaucoup d'intel-
ligence, et avec cette persévérance qui leur
est habituelle, l'enseignement des beaux-
arts eil vue de l'avancement de leur- indus-
trie. Tout le mnonde y a concouru : lEtat,
par lat branche d'administration publique
qui porte le noni de deatetof science
awd art ; les localités <directement intéres-

sées, par des votes annuels (le fonds; les
associations et les PARTicuLIERs, par des

souscriptions.
'Nous prions respectueuseiment les

patrons et les ouvriers- caudiens de

(lui L iti constater. Ce stimulant, bisé
sur l'exp'i-ietie individuelle, est utile à des
jeunes gens, parce qu'il fait un appel direct
à leur jugement, tont en muénageant leur
susceptibilité.

"lLes classes élémentaires embrassent
tout le programmé dles écoles. Les élèves y
font des progrès rapides et ils acquièrent
facilement l'instruction dont ils compren-
nent l'importance puisqu'ils cei paient les
frais.

'Après avoir complété son enseigniement
élémientaire, l'ouvrier peut suivre des cours
spéciaux, niais il faut avant tout qu'il soit
muis à même d'en profiter, car l'auteur du
manuel <les IfecJ*aics Iistitutwons remar-
que judicieusement que l'esprit et le corps
doivent graindir et se développer simultané-
tuent.

Dans lit plupjart des 3Ieci<anic's Iastitu-

'I 10.1 puueaa crearaéî fcienaa. ars'entendre entre eux pour l'organisation litons,, oit a jugé utile <le séparer- les diffé-
$5.O ~ 1 <~oi irsjaeaaawt 'l'inîstitutLs :aant pour ohIjet l'enseignie- rents Îe s. L'amour-propre <les adultes

xcii . jilar tuent dles divers mé'tiers., Et si nous avait trop à souffrir de se trouver sur les

:;O. 2'. rn .ier. :.v ia.e. poiiv<is ntous le Periltettlee, nous leur lienies bances avec <les enfants qui leur
Ne.i. Ris Itues-.oçe1î.h, st-Hor, obiiélKe-. coneillons de faire cette oranisation étaient supérieurs pour l'instructionî. De

en ehrs e 'Ettdepredr l'niia plus,, la discipline à laquelle on soumet les
tie deors desa, e d'entre lsnseuls enfants ne convient pas aux adultes. Le

a onirle systèn péli qe doit être approprié à
a nomer bureau qui chloisir les la capacité des élèves. Chez les enfants, lanuOLEis PnvRFEiSSlINNEiLLES Professfeur.s et tracera1 le progimitie <le iîmievetciad ariotni

ilenseignemient: eii s'y preiîaut dje Cette quie an gûest d la rasontaisven

muanière, ils s'exposeront mioins a être qme aes laâg mûnores ario u in

Le-S écoles dlu si.slvtîiîé par'placés solus lit direction et 1 féue l '- Il y a quelques instituts où l'enseig«ne-
le gouvernieitient p)rovinicial, devront créatture privilégiées, de favoris dont nitesnaslsprgsds

ovid'ici à dleux 41u trois iîi.quelquefois l'unique iiéite est de jouir élèves y sont noîsrpds<u ào l
Comutie V;îni derniier, l'oi ve-ra it granlld'<uine influenîce usurpée et sans fonde- paient l'instruction qu'on leur dtonne.
îî'»nllîrm diîiîles <le uîuariîte â ciii-, IlentL On fait quelquefois une assez grandte oppo-
flaite .11 ;u~V venlir appltCîrer à lire -et L'étilhlisseineit, <le ces instituts% pour- sition à l'enseignemuent élémuentaire qlue l'on
a écî-it-. Li plupaurt de ito- ouvriers obu r'ait, il est vrai, coûter des sacri fices, Idonne dans ces institutionîs, car les cours
il mit pas. iitqutét l'école dlurant leur - ulais les résultats; domineraient avec le Ipréparatoires, aftiniue-t-onprennent le tegrps
jeuniesse ou nie l'ont fri«queitiée <îeit cipsde sérieuses coipensations. L'sonî et la place <les ouvriers plus instruits qui

ase ogtemnps pout' oublier p)romplte-, ,,e do(it pas vivr! riî que pUr wm» désirent s'avancer dans leurs études.
ntient laits lat suite Ce qu'il :avaient pu y ce Mtontde, <lit le pIiýs généreux des pro- '<Il est cependatnt iucontestable que des
;ipp-vilre. Il est Imi qu'ils cii revien-! verbes. Avec de li. bonne volonté, les homities qui coimprennent la ltécssité dle

lientaux-Preilier vt e p( - l'instruction, doivent être aidés dJans lesiteit ulxpreilirsélétiCits etle m ! organisatteurs assutreraienit vite le pro-
veretumemit de lat prdvilîce <le g.ué,ca-sd 'nr ic urse l etr efforts qu'ils font pour se relever ; lest
n'est awsurmaiiemit pas h'âm 171lioaffcter- ]nutcoosnu i<onc -utile de maintenir l'enseignement

Jle larg"es oimnes à lat distribution 41d<-eceir dus oenu ients érita- élémentaire dans les Xedadc's Itittaî,iotta
letseiiieiiett rauit<loili a ient iato d elauv rovience sivée abe pour les ouvriers qlui n'ont pas pu fréquen-

pZu>ar 1u oi ê~ ter les écoles pendant leur enf;utce Les
dlu -xir. 7tot"- lFiile pcnar(lioumtêtre étasmes élénîcittaires doivent être organisées

('vI ilcuiipechte pas qu'il y a qjuelque reqJuise. Prohalîlcîient les Coniseils 11u1- commffbriiiietit ;îux besoins de la localité.
chdse <le plus. a emte)eiie.Il fau- niiax<es centres oùl sraienlt établis!
'i-atit mmultiplier les cours, prtifdo.s-.î<înnels -ces:msiusciiciiavi eux aussi a' letdsrbeq'nytov
dli~Ii* les tgns*-et les étal tir tu eau itril)ucr libérluiment au soutien d'une 10. Une classe-lés) ntair<elcue
Cl*lîtl~m'ý* Ie 1 îuarilitîersN (1,011-îhe <l'e- uvre dlestiiiév a grranîdir l'industrie 20 2e. liie classe cle lecture à haute voix.

vî-î<-".inationiale. 34).. lie cla-sse d'écriture
It-i 'rfailunc ;tilleurs- il y a ikessité dû L'extrait qlue nous repryoduisons ci- 4o. lie classe d'arithmétique-

u1craut.
4Lies b (gt les fcai' 1,çtuow

varient tout autant que les ressources <les
ouvriers qui les fondent. ii Leeds, le sup-
plément à payer pour les cours est <le 7 d.,
tandis qu'à Hunderstleld les mnembres qui
les fréquentent ne paient que 6d. par quin-
zaine pour l'enseignement. Le taux moyen
de la souscription ordtnwire des membres est
de 6 ah. par an, et il descend quelquefois à
4 sh. danm de petits centres-industriels.

.Les lectures et leý séances littéraires
et scientifiques ne sont utiles que pour les
cercles dont les associés sont suffisanmett
préparés par nnt bon enseignement éléinen-
taire. L'intérêt des conférence dépend
beaucoup clu professeur qui les donne. Un
bon lecteur, comme disent les Anglais, qui
choisit judicieusement les suj1ets qu'il traite
et~ sait approprier ses idées aux aptitudes
de son auditoire, peut exercer une grande
influence et agrandir l'lio:ri;zon intellectuel
<le ses élèves.

"fIl est incontestableý que les conférences
sont utiles dans les granids centr-es, niais il
n'en est pus de même dans les petiÎw loca-
lités dlonit les liabitants n'ont souvent ni
les connaissances élémientaires suflisantes,
pour profiter de l'instruction qu'on leur
dtonne, ni les ressources nécessaires pour
payer les frais que né'cessitent le transport
dles appareils, et la rémunération qu'il faut
offrir au professeur.

"4La, musique et les sociétés chorales pro-
<luisent d&excellents résultats, mais elles ne
doivent janmis être qu'accessoires, car en
varint trop les plaisirs pour les ouvriers,
on leur fait perdre aisément le goût des
choses sérieuses et de l'instruction pratique
et professionnelle qui doit toujours être le
but principal des institutions dont l'objet
est d'améliorer le bien-être inariel et moral
de l'ouvrier.

"fOn W'est efforcé de diminuer, autant
queon a pu, le mntantt des souscriptions,
afin de tenter les souscripteurs et d'aug-
menter le nomnbre des memibres des JIecha-
-ics Ist<aos.Les ressources financières
sont destiné-es à couvrir les frais de loyer,
d'éclairage, de chiauffaige et l'achat des
livres. Souvent les personnes qui donnent
les cours mae sont pas rétribuées;: ont est
cependant <lavis qu'il vaudrait mieux qu'il
ci fût autrement.

44Il est reconnu en Angleterre (que Fin-
dépendance complète est indispenîsable aux
associatk,îîs comme à l'homme isfilé ;aussi
s'cflore-t-oit purtout danis les lcuc'

!mîs~itui'»es d'ugnîeîîtcr les budgets par les


